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A NYON

La fontaine de Maitre Jacques

A Nyon, dans le pittoresque quartier de Rive, au bord du lac,
s'eleve une petite fontaine du XVIIIe siecle, surmontee de la

statue d'un homme d'armes du XVIe. On les nomme
fontaine et statue de « Maitre Jacques ».

D'autre part, le cadastre indique une rue Maitre Jacques, ä

Nyon, mais dans un tout autre quartier, sur la colline de la

ville ; cette « rue », ä vrai dire une place, est 1'actuelle place
du Marche.

Comment se fait-il que la statue de Maitre Jacques repose
sur une fontaine de deux siecles plus jeune et si loin de la place

qui porte le nom du meme personnage?
C'est, comme disent les Vaudois, «toute une histoire ».

La statue represente un banneret du debut du XVIe siecle.

La tete est fiere; le visage d'un homme dans la cinquantaine;
barbe soignee et drue, bien coupee ; moustache fournie, taillee

assez court; le nez est long, mince, aquilin; les yeux regardent
droit devant eux, bien ouverts. La tete est coiffee d'un casque
de parement ä l'antique, assez voisin de la forme dite bour-
guignotte, en usage a la fin du XVe siecle ; deux grosses
plumes rondes retombent sur 1'oreille gauche.

Le corps, les bras et les cuisses sont proteges par les cuirasses

en usage ä l'epoque ; les mains sont gantees et, sur le gant,
chacune d'elle porte deux grosses bagues d'or. Les pieds semblent

revetus de babouches, mais de multiples reparations rendent

impossible Ieur analyse exacte.
La main droite tient une lance, avec banniere ; la gauche

s'appuie ä un ecusson qui porte, gravees, les armes de Nyon
(parti de gueules et d'azur, ä la perchette d'argent posee en
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fasce, brochant sur le tout) accompagnees d'une date : 1096.

Cette date n'est pas preponderate dans l'histoire de la ville
de Nyon, soit dit en passant; c'est celle de la premiere croisade.

A l'ecusson s'appuie un tronc d'arbre, subterfuge usuel des

sculpteurs qui veulent consolider leur ceuvre.
Chose cuneuse, un serpent coule sur le socle de la statue et,

de son pied droit, Maitre Jacques en ecrase la queue. Quelle
allegorie faut-il voir la? Nous sommes bien embarrasses pour
1'expliquer. Peut-etre s'agit-il simplement d'une fantaisie de

sculpteur
L'ceuvre demeure anonyme.
Le nom de Maitre Jacques est egalement inexplique. C'est

certainement un banneret de l'epoque savoyarde de la ville.
L'effigie en fut erigee sur la fontaine de la place du Marche —
non pas ä Rive oil eile s'eleve aujourd'hui — en 1537.

Maitre Jacques devait etre un personnage particulierement
populaire, sans doute, pour que Leurs Excellences de Berne,

qui avaient conquis le Pays de Vaud 1'annee precedente, tole-
rassent l'erection d'un monument en l'honneur d'un homme
du precedent regime. Les archives de Nyon sont malheureuse-

ment muettes sur ce personnage.
Les anciens plans de Nyon montrent une fontaine octogonale

sur la place du Marche, la oil s'eleva primitivement la statue
du banneret, ä l'emplacement de l'actuelle fontaine, qui date

de la fin du XVIIIe siecle. Avec un bassin dans le style Renaissance,

le tout devait avoir fort grande allure dans le cadre des

vieilles maisons de la place du Marche, qui s'elevent sur d'om-
breuses arcades, a la maniere bernoise.

Quand et comment Maitre Jacques descendit-il dans le

quartier de Rive? Le mystere a ete dechiffre, sauf erreur, par le

pasteur Arnold Wyrsch, qui s'attacha si heureusement et si

souvent k l'histoire de Nyon.
Au debut du XIXe siecle, on demolit la fontaine primitive,

place du Marche (rue Maitre Jacques). II devait y avoir a

cela des motifs de vetuste — et un autre... Ce dernier motif
residait dans une particularite de la statue qui la rendait quelque
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peu impudique ; une chanson qui courut au debut du XIXe si&cle

sur Nyon le dit:
Sur un talus s'elevant en gradin.
On y voyait la statue pedestre

De Maitre Jacques antique paladin,
Nous etalant ce quon garde en sequestre,

Comme un cynique et grossier libertin.

Ce poeme figure dans une plaquette non datee, apparemment
imprimee entre 1807 et 1814, qui porte le titre Le tour du Leman.

Elle fut ecrite par Jean-Benedict Humbert dit Humbert-la-
Patate ou Humbert -Ia-Tufele.

Page 15 de cette brochure, la note suivante accompagne ces vers:
Cette hideuse figure, juchee sur une fontaine, etait d'autant plus

indecente que d'ailleurs eile etait Vetue; on l'a abattue depuis deux

ou trois ans...

Ainsi done, la fontaine fut demolie et la statue abattue.

D'autres documents le confirment.
Une dizaine d'annees plus tard, vraisemblablement, on

retrouva l'effigie de Maitre Jacques dans le quartier de Rive.
On ignore comment eile y vint. Le fait certain est qu'elle fut
alors erigee sur une fontaine du XVIIIe siecle qui n'etait pas

propre ä lui servir de piedestal. Elle est un peu petite, estheti-

quement parlant, pour faire une bonne base ä notre banneret.

Lui-meme parait depayse dans son nouveau cadre.

Mais la statue a ete, lors de sa reedification, emasculee. Le

ciseau du marbrier du coin s'exer^a ä rendre notre homme

plus decent; il y mit meme trop de zele et Maitre Jacques en

parut dote de jambes disproportionnees.
L'histoire du monument n'est pas terminee. Le quartier de

Rive est une sorte de Montmartre nyonnais. Souvent les habitants

du quartier trouverent le banneret porteur d un vieux
parapluie, ou d'un lampion de fete venitienne ; un soir d'au-
tomne 1937, renouvelant une ascension frequente et toleree,

un cafetier de Nyon grimpa ä son tour jusqu'a la hauteur de

Maitre Jacques, histoire d'amuser des camarades. L'aventure
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finit mal; Maitre Jacques ceda sous le poids; ses chevilles se brise-

rent et il chut, avec son compagnon d'un moment, dans le bassin.

Le cafetler s'en tira avec un peu de mal, quelques dents

brisees; quant au pauvre Maitre Jacques, il fut rompu en

trente morceaux et decapite. La ville de Nyon mena^a l'au-
teur des degats d'un proces; on transigea: le coupable payerait
la restauration de la statue (qui irait reposer au musee histo-

rique de Nyon), et ferait confectionner ä ses frais un fac simile

en beton arme, pour remplacer l'original sur la fontaine.
Au printemps 1938, le bon sculpteur-mouleur Allaz, de

Lausanne, vint ä Nyon ; il reconstruisit le vieux banneret, qui
etait en pierre de Neuchätel, recouverte de peinture ; la reparation

reussit parfaitement; M. Plojoux, maitre mouleur ä Geneve,
avait de son cöte recompose la tete, dont on avait egare quelques

morceaux.
L'ensemble retabli, on en fit un moule puis on confectionna

le fac simile en beton autour d'une armature. Le vieux Maitre
Jacques vint prendre son repos au musee de Nyon ; sa peinture,

tres diverse au cours des ages, fut retouchee par le peintre
historien Correvon, de Lausanne. Le fac simile de ciment fut
scelle (solidement...) ä la fontaine de Rive, puis peint par
M. Correvon.

L original avait perdu au cours de ses aventures sa banniere,

remplacee par une hallebarde ; il portait un ceinturon et une

epee superfetatoires ; on lui a enleve l'epee, d'ailleurs fausse ;

le fac simile a ete dote d'une banniere ; enfin, comme le mar-
brier du XIXe siecle avait exagere l'amputation de l'original,
on refit, sur la copie, une petite coquille qui a rendu au

personnage des jambes normalement proportionnees.
Pour etre plus complet, ajoutons qu'une reproduction

de Maitre Jacques ornait la fontaine du village suisse ä I'exposi-
tion nationale de Geneve, ä la fin du siecle dernier.

Telle est l'histoire peu banale de cette statue de fontaine,
ä l'allure gaillarde et fiere.

Dr Edgar Pelichet,
Conservateur du musee historique de Nyon.
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